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matriculer en deux églifes. Depuis
le partage des revenus ecclehaftiques,
il s’eft trouvé des benefices d’un re-
vepu fi petit , qu'un clerc n’en pou-
voit fublifter 5 & quine demandoient
pas aufli on fervice continuel. Voila
Je fondement d’en attribuer plufieurs
a une méme perfonne, comme ung
chanoinie de 100. livres de rente 4
avee one chapelle de 6o. livres, pous
eelebrer cinq ou fix melles par an,
dans la méme églife , ou dans une
églife voifine,

Dans les tems de relichement
on s’eft fervi de ce prétexte pour
accumuler plufieurs benefices , quoi-
que fort cloignez s méme avec chat-
ge d’ames ; pluficurs cures, pluficurs
€évéchez, croyant en ctre quitte, en
faifant faire le fervice par d'autres,
a qui on donnoir quelque partie des
fruits. Cer abus fur reprimé par le
concile de Latran fous Alexandre
HI. qui declara que la collation du
fecond benefice ¢toit nulle , & que
Fon ne pouvoit retenir que le pre-
mier. Mais cette ordonnance n’ayant
pas eu grand cffer , le concile de
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